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HUILE DE MORGAN

CHEVAUX ET BETES A CORNES
PoUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de sang, nous recommandons de panser avec de l'huile,

en premier. Après, faites usage de l huile deux fois par jour pendant quelques jours. Après.
que vous aurez fini l'usage de l'huile appliquez de l'huile d'olive pour guérrla ýlaie.

POUR BLESSURES 'AR .E HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
POUR ENFLURE. Frottez bien l'enflure avant de faire usage de l'huile.
POUR ÉCLISSE. Servez-vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'ÉPAUI.E. Faites usage de l'huile sur la partie où se trouve le ma. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR CRAMIONNURES Appliquez un peu d'huile pour quelques jours et elles seront guéries.
POUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guérison.
PoUR CREvASSEs. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez-les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, aites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES ROIDES. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
FOUR LA GOURME. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fee- par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'uné guérison.
PoUR BRULURES. Faites usage d'une petite quantité <le l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
PoUR LES CORS. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'htile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison
POUR MALADES DE PIED. Levez la patte <lu cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que l'huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR sUR LES PAITEs. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR t.ES P'KrTEs. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par jour.

. . . O : :. cO 4E S . . .
POUR 'LES VACItES qUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL, DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
PoUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Pour brochures et autres informations, s'adresser à • Prix 25 et 50 cents la Bouteille.

LANE MEDEDINE CO., MONTREAL.

Le tIalld REMÈDE Canladîin P UC N
d Mg ggdgSPRUCINE

tee; Pour les Rhumes, l'Enrouement, le Croup, l'Asthme, la Bronchite, la Coqueluche

Dans les cas de toux obstinée et de Consomption pulmonaire, etc., où les médecin
ordonnent l'Huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dos ..
de SPRUCINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et plus eflicace . . . . ..

S R U E I Est une préparation vérilable de Gomme d'Epinette, de Cerisier Sauvage, et de

P UCE I Marrubo (Horum). COMME RBMlfDE contre le Rh UME, 'a pas d'GAL.

LISEZ AVEC SOIN LES CERTIFICATS SUIVANTS:
B. E. McGALE, Montréal, 21 maas 188 3.

CiiER MoNsi EUR,-Nous avons fait usage de votre Sr'RuciNE dans notre Couvent ces quatre ou cinq dernières années, et nous pouvons
consciencieusement le recomumander comme un bon remède pour la toux, le rhume et les affections <les bronches.

J'en ai envoyé à notre Maison-Mère où l'on s'en sert maintenant, et là aussi on en est entièrement satisfait.
L'usage de la SIRUCINE devrait être répandu partout, car il est certain que ce remède est bien tel que vous le prétendez.

La Supérieure de l'Aradémie Si-Annie.

B. E. McGALE, Eardley, P. Q.
CHER MNloNsIEU,-Il y a 4 ou 5 ans que je vcndS votre SPRUcINE, je m'en suis servi moi-même <le temps à autre, et je puis la recom.

mander comme un remède sfr pour la toux. Nombre de mes pratiques peuvent certifier la même chose. A. S. I)OVD.

M. B. E McGALE, Ississipi Station.
CiER MONSIEUR,-Vous pouvez juger d'après la quantité de "SrRUciNit" que je vends, combien ses qualités doivent être appréciées

par mes pratiques.
Je tiens un magasin général depuis dix ans, et pendant ce temps j'ai eu en main un grand nombre <le remèdes patentés, et je puis affirmer

que la " SIRUciNE " a donné plus le satisfaction qu'aucun autre.
J'ai beaucoup <le plaisir en recommandant la " SPRUcINE " à nies amis et à nues pratiques pour les RHu-lEs, les ENROUEIMENTS et les

BRONCIITES. En agissant ainsi je suis certain qu'ils seront pleinement satisfaits. W. D M AACE.

Demandez la Sprucine et n'en prenez pas d'autres . E. M cGALE Chimiste M tr eal.
Prix 25 cents la Bouteille. B. . W GAVuILE~, C i i stI e ,lL MUIJIIL i~.4.



t MOIS D'ETE
Les Enfants souffrent beaucoup de
la DIARRHEE, des COLIQUES et de
la DENTITION.

DANS CES CAS-LA, EMPLOYEZ LE

SIROP du Dr CODERRE
POUR LES ENFANTS W

Lisez ce que la profession m icule en dit ci-dessos. 0

Sirop des Enfants du Dr Coderre o
Tel que prcpar' par J. EilER Y COD ERRE, I. D., ur de

Iaeières Médicales et de Thérap utiqN

ESi ETUSNLisez avec soin les avantages que le Sirop

ose Coderre a sur tout autre Sirop Calmant ouEE Cordial offert pour les maladies des enfants

LE SI ROPI DES ENFANTS DU DR CODERRE est préparé avec soin, suivant la formule lu li Coderre, ut a été eniployé par lui
dans sa pr ati<ue privée pendant dles annéel, ayant au elde 5 ansi

LE SI ROP DE CODER RE est hautement reconmmandé piar les Professeurs de lat Faculél de Médecine du College \ictoria, M nt réal.
LI' Si ROP DE CODERRE est pafieetsûr et peut être a<hninistré sans aucun danger contre les mal.adies pour lesquelles il est * Lrecommiandé. 4
LE SIROP DE CO)ER RE est exempt de tout repos ou le substances désagréables.
L E SlI ROP DE CODER R l guérit les Coliques et les douleurs de la dentition.LE SI ROP DE CO ER R iE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentii.

r,-s;s C]iG]TIT'I.A.TS ,; -,

Noue .sosslus, Mddecinq. après avoir pris com iu,îlcalion do la conpoition dlu SIROP DES ENFâ''S. certiflotquo ce SIrop etI
préparé avecdes u ance édca ent is propes au traitenent les naladies des enfants. telles que -Colqucs, )arrée. Dysse
terie, Denti ition doîutoureusu, 'l'oux, thume, etc., tc.

E. H. TRUDFL, M. D., Professeur d'accoucelmîcnts et des Mali. A. T. BROQSA U, M. D., ProfFseur de Bol anique.dieR deg Femmies tI, des E<nfants. G. 0. BE4AUDItY. Diémonstrateur Il'Anatomie.
J. B IBA UD. M. D., Profemseur d'AnatomIe. Cîu A. B. MRIA. D.M a.P.MNOM .in-ëlsferde C"ir°rie et de Clinique Chi- L. B. RTM. D.ruruicae.~ D0 >oesu oUhrrl td . RAÂYMOND. M. D.*
P. BEAUBIEN. M. D., Professnur de Pathologie interne et de Cl D. W. ARCHAM1AULT, M. D.

nique M# dicale. L 0. BEAU DRY, M. D.0
TH. )1. DIODET V RSONNENS. M. D.. Professeur de Chimie et A. ". DEL VE f.IIII M D.

de Phr rmacr e. ALEX. GERMAIN. .
HpSECTORt 'ELU.TIER. M. D. Profcrssrîrd*In*t:tutsde.Médecine. ELZEAR PAQUIN, M. D.
A. B. CRÂIO, M.D. i'roft>scur de Médecine Légalcet de Boutanique. J. A ROY, It.i. D.
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LES LAMPES

Petites lampes, mleurs treblilan tes dans lam nuit,
Vous donit la clarté douce et bienveillante luit
A travers les rideaux et les fenêtres closes,
Vous brûlez chaque soir sous vos abalt-jours roses,
Et vos piles rayons qui vacillent au vent
Rendent l'ombre moins triste et le soi- plus vivant
Quand les cieux incléments se recouvrent de voiles,
Et vous êtes les seurs timides (les étoiles.

Paisibles vous veillez, petites lampes d'or,
Puis peu à peut, tandis que la ville s'endort,
Vos tranquilles clartés l'une après l'autre meurent,
L'heure passe. Pourtant d'autres lampes demeurent,
Illuminant la rue où tout bruit s'est éteint,
Et certaines de vous brûlent jusqu'au matin.

ïMais pour (lui , eillez-vous si tard, petites lampes
Pour un poète, (lui, les deux mains sur les tempes,
Veut exprinier son âme en un rythme nouveau
Est-ce pour Julliette attendant lloméo ?
Veillez-vous près du lit d'un malade <lui râle I
Ou bien, lampes d'amour, (onmt la lumière pâle
Dissipe unu peu la crainte et cbasse les remords,
Vos clartés dans la nuit veillent-elles (les morts ?.

Qu'importe ? Vous brûlez, très douces, par les rues,
Et devaut vos lueurs paisibles, apparues
Sous les rideaux qu'un vent léger vient soule er,
Les passants attardés se prennent à rêver.
Elle brille là-haut la petite fenètre,
Et voici qu'un désir monte en nous, <le connaitre
-Car déjà nous l'aimons coifuisément - celui
Sur qui votre bonté silencieuse luit.
Nous lui révons une ûie attemrie et légère,
Qui tressaille en la paix <le l'heure pasagVre,
Et sur qlui votre intime et tremblante clarté
Verse sa rêverie et sa tranquillité.

Petites lampes d'or, votre himière binche
Sur notre humble travail soir après soir se ipenche,
Vous avez nos espoirs, nos craintes, nos frissons,
Et vous êtes uni peu les âmes des maisons.
Vos lueurs, par les nuits livides de déenibre,
Rendent moins solitaire autour de vous la chambre,
Votre lumière tremble, et vous nous tenez lieu
D'aimis, car nous sentons que vous vivez un peu.

Aussi nous vous aimons, ô laipes. Votre flamme
A l'exquise langueur d'un long regard de femîmue,

Et vous brillez comme les phaes (tans la nuit.
NoTJus sLvons qu'ici-bas toute lampe qui luit
Satisfait humblement à son devoir suprême,
Et que serait-on faible, et ne serait-on même
Qu'une petite lampe à l'éclat emprunté,
TI est beau d'être dans le monde une clarté.

Et vous mourrez pourtant, petites lampes frôles.
Unti soir, coI mme un oiseau blessé qui bat les ailes
Et prolonge sa vie en un dernier elIort,
Un soir, vous sen'tirez sur vous passer la mort.
Mlais saclianît bien qu'on peut partir le coeur tranquille
Lorsqu'on a fait son euvre, et brûlé toute l'huile
Que Dien nous accorda pour h tclie à remplir,
Vous saurez, sans regrets inutiles, mourir.
A lors, subitement, v.4 n nous serez ravies,
Petites lampes d'or, éclaireuses de vies.
La el a uih're s'emplira d'un long recueillement,
ELt, triste, nous croirons entendre vaguement,
Tanlis qu tini dernier souille emporte votre lhiiiiie,
Tressailli <lam s la nuit l'eivolemei', d'une uime.

A Nun: l)h.o.s.

1llS''Ol1t DES à1ONNA 11,

Ians la s. î-ne faneuse d u Dépit amoureux de Molière, où
Gros llené et ainette, le valet et la soubrette se querellanît,
a l'exemple (le leurs maîtres, se rendent mutuelleiment les pré-
sents qu'ils se lirenît, nous entendons C ros Itené dire A Mari-
nette :

... 'oilliais. Ton couteau ; la pièce est riche et rare,
Il te coûta six lanen lortque tu m'en fis don.

Six blancs " Cette expression a longtemps survécu à l'usage
ellectif de la pièce de monnaie qui p.Ortait ce noni ; et ce n'est

pas le seul exemple d'une survivance (le ce genre. Vulgar.e-
liment, mialgré la prolhibition légale, on compte encore par sen.s
au lieu (le francs et dîe centimes : avoir des écus de ceit sons,
acheter pour quiruat oils, pour vingt sous, pour di oMs,

pour n soa de telle chose ; si l'on obtient deux de ces choses

pour quinze centimes on dlit qu'elle coûte si.- liards, ou deux
liards si l'on cil donne deux pour un sou. De nèmme, quand
une chose coûtait deu. sous et (lemi (condition qui ie peut se
définir juste avec le systèime décimal), 011 <lisait qu'elle se Ven-
dait six /,toes, bien que depuis de longues années la pièce de
six blancs fut retirée de la circulation.

Le terme <le /,mnc, appliqué à une piè-ce de monnaie infé-
rieure, avait sol origine dans ui très faible alliage d'argent,
p'lus ou moins authentique d'ailleurs, qui relevait tii peu le
titre du cuivre, lui donnait un aspect blanchâtre, que n'avaient

pas les deniers et les liards, simples ou doubles, faits le cuivre
sul. Ce fut iliiîme par suite de ce mélanîge que si' créa l'ex-
pression de la monnaie <le /i/linu que, à grand tort aujourd'hui,
l'oi emploie imeme lliciellemnt pour désigner les pièces de
cuivre ou de bronze.

Ce sont (les Chinois qui se font les cuisiniers des mission-
naires, mais Jamais on ne pourra les amener à laver la vais-
selle ou à tramsporter l'eau nécessaire à leurs travaux. Il faut
lcur adjoindre (les coolies. On paie les cuisiniers trois dollars
par iîoii.
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FEUILLETON DE "l 'AMI DU LECTEUR"

BOUILLEURS DE CRU
T

Heureusement parvenu à sa trente-deuxième année, n'ayait

Pas tout dilapidé de sont héritage, à peine marqué d'une
esquisse <le patte d'oie, et encore assez chevelu pour que
sa raie se dessinât nettement, M. Jacques de Haultnénil rêvait

<le sle marier à la campagne, loin, bien loin (le Paris, où il ne
remettrait plus le pied ; jamais !

C'est que, sans abuser, il avait usé de bien des choses ; le
la cuisuine de restaurant, par exemple ; au point que le boeuf
bouilli, dont il goûtait parfois, dans le ménage de ses amis, lui
faisait effet d'une friandise.

Il savait son boulevard sur le bout du doigt et, à force d'en-
ten<re les mêmes comédiens, jouer les mêmes pièces, sous dles
titres différents, il les imitait, pour s'amuser, entre camarades.

Vraîiment il en avait assez ! Assez d'appele- " cher ami

nombre (le messieurs infiniment distingués, dont il savait si peu
le nom, que, si d'aventure, l'un d'eux couchait quelque temps
à Mazas, Jacques ne s'en apercevait pas.

Et puis, se lever à midi, pour avoir taillé une banque <le
baccara à son cercle jusqu'au petit jour, et habiter seul un
logis maussade, où personne ne l'intéressait plus, même lui !
finissait par lui paraître ennuyeux et imbécile.

Comme il en était là, il advint qu'un ancien ami <le feu son
père lui écrivit à propos d'un mur mitoyen, qui s'était écroulé;
ce qui est la destinée des murs, mitoyens ou non, qu'on néglige
d'entretenir.

Mais aussi comment entretenir un diable de mur qui, pour
appartenir à deux p-opriétaires, semble n'appartenir à per-
sonne ? Qui ei paiera les frais? Je sais bien qu'une loi coin-
pliquée, qui fait " retoquer " plus d'un étudiant <le seconde
année, régit la matière, et si bellement, que la moindre contes-
tation <le part ou d'autre peut entraîner (les procès qui durent
<les générations et coûtent beaucoup plus cher que ne vaut le
mur, encore bien que l'objet du litige se dégrade, à miesure,
davantage.

Mais, aucun risque (lue le mur en question jouât ce méchant
tour à ses co-possesseurs. Pas plus que Jacques <le laultmé-

nil, sou correspondant, M. Chavart, n'était processif. A vis de
celui-ci à celui-là ; réponse dle celui-là à celui-ci et l'atlhire va
toute seule. Pas un pli. n'en parlons plus.

Il en fut ainsi, à cela près que Jacques annonça sa venue,
pris tout à coup du désir d'aller voir un peu ce qu'était la
bicoque, qu'une de ses tantes avait eu la bonne pensée <le lui
laisser ; bicoque à laquelle le mur mitoyen appartenait. Un
petit dép!acement, sans plus, un entr'acte au train-train <le la
vie parisienne ; neuf heures <le chemin de fer : c'était dans les
Charentes.

Bien avisé avait été Jacques <le préveniir.
" Mon cher enfant, lui écrivit derechef l'ancien ami de feu

son père, nous sonmmes tous enclihantés à la maison, <le la bonne
nouvelle que tu nous donnes. Arrive. Le plus tôt sera le-
mieux po- nous qui t.'avoins vu haut, ceinile ça, joufll, joli,
bon diable, et si farceur en tes réparties de garçonnet gâté!
Vienls. Nous nous faisons fête d'aller te chercliei à la gare,
et le te ramener chez nous. Tu lis bien : "l chez ious," car,

pour habiter l'innmeuble de ta pauvre clière tante, il n'y faut
pas songer. La maison est vide de meubles. L'as-tu done
oublié ? Mais lie sois pas imîiuiet. Il n'en imanque pas dans la
nôtre, et nous te préparons une cliaml)l-e toù tu airas toites
tes aises. .."

Ce bon M. Chiavant en ajoutait long sur ce ton, imsis llita
sur la joie quil'on e aiurait de loyer le fils du II pauvr et cher"
ami dont le soellir restait. intact daims la iémire de tous

ceux qu'il avait h ioorés le soin amilitie.
Jaciuies ein fut toucli.
Il dhessa l'oieille aussi.
C'est que M, Chavart, anprs avoir pmi-lé de sa femme, <le ses

deux fils, de sa- bru, avec qui l'on vivait presque. ('11 iciionouni
chacun sa maison ; mais le p'e il tout le monde lui touchalit
un mot de sa fille ltose leui- liositte, -que -Jacques r-i-con-

ilaitrait d'aiiitlint moins, Il'il le lavait j ais vue, - laquelle
Iotse mettait sa cotqtuetterie à paer-l la chambre d'un Pl-ision,

et lui ferait goûter de cer-itaines tartelettes, qu'elle fabriquait

divinement.

-Tiens ! tiens ! lose... " C'est geitil, "l Itose.
Les tartelettes aussi, c'est gentil. Que llusette le-s fabiquat

elle-iiême, c'étiit iniieux, au gré du jeune homne.
Au fait, quel âge pouvait avoirl Rose ? Voyons dile ça
Et Jacques reiua îles souvenirs dais sa tête.
-Dix-huit ou dix-neuf ans. pas viigt.
Douze années de différeice avec lui.
C'est une piioportion coniveniable, et puis, de la fortune, les

Chavart!
Et lose de ait certa inleiient avoir île l'éduatioi.
)ais les Chai-entes, les jeunes filles sont instr-u ites au ioi-

vent.
C'est comme il faut.
Rose avait dû être élevée ai couivelit. M ais, par sa mère

aussi ; élevée dams les princip's de la famille, lu boit foyer;
dîu digne foyer pi iatrîi-ael de la vieille boirgeoisiî le deprovinîce,
le mmi<uurs si sages, si fermes.

Assurément ilose avait été élevéi- ainsi, puisqu'elle faisait

des tartelettes.
Eh bien, ma foi ! qu'elle fût seulement unîm peu jolie, M1l

R ose Clhavart, et.. . on ie sait pas !

C'est dans ces dispositions que .Jacqules de Il ailtimiénil bou-

cea sa malle et s'emnbarqua.
t, le long <le la route, il se dit à plusieurs reprises

- -Pourvu qu'elle soit un peu jolie, M Il lb ios Cavart !...
Pourquoi ne l'eût-elle pas été ?
La mère n'était pas mal autrefois.
Il la revoyait dilns ses souvenirs enfantins, lui heurrant des

tartines pour le goûter.
Les bolmies tartines !
Et l'aimable expression des beaux yeux le Mlme Cliavart

en les lui distribuant !.. .
Pas vilain nion plus, l'ami <le son " pauvre cher " père.
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Bien bâti ci tois cas ; solide, carré, et d'humeur joviale,
conmme piLs ii.

Si l'atavisme n'est pas une plaisiaterie, la fille de ces deux-
là ne pouvait moins faire qlue d'être un peu jolie.

Et le train roulait à quinze lieues à l'heure. Et Jacques
trouvait le temps très long :

On n'arrivera donc jamais
Plus qu'une station.

Dans vingt minutes nous y sommes.
Jacques aurait (l se sentir soulagé do sni impatience.
Au contraire. Tout le systèmeý nerveux se crispait.
Une anxiété pénible lui séchait la bouche, l'étranglait
-Si Rose allait être un laideron !..
lt, fatigue aidant, le monologue prolongé durant tant de

kilomètres mettait dans soni cerveau godiche l'imtfpressiol d'ui

malheur à cette pensée.
Il lui semblait que sa vie serait glchltée, perdue.

-- Mo 'Dieu, mon Dieu ! pourvu que Rose soit tu peu

jolie !. Un tout petit peu seulement, là

J'espère qu'il était acconodant.
Le train ralentit bientôt.
Il se fit un vacarme de sifflets, de cloches, de phîiues tour.

nantes, puis on arrêta, et des voix d'employés erièn'înt
-Sainitt-Amîantd-la- Boi xette.

D'un bsantd, Jacques saut sur le quai ; tmuais il tn'eut pas le
temps de chercher soi monde.

Deux bras vigoureux l'éireignaientt, tandis qu'un visage
s'aplatissait sur le sien, l'embrassait à pleines lèvres.

Après celui-là, un autre : le femme cette fois ; puis deux
autrtes, masculins ; puis encore une femme ; mais qui, au lieu
d'embrasser, offrit son front au baiser (lu voyageur.

Et c'était une confusion enrgée d'exclamations, (le ques.
tions, (ui aburissaient Jacques, au point qu'il ie savait auquel
entendre, à qui répondre, d'autant tque les domestiques lui pre-
liaient dos mains, sac (le nuit, plaid, parapluie, carton à cIa-

peau, le priant le leur remettre son bulletin de bagages.
'l'out cela, vite, vite
-ViPns, cher ami.
-Prenez garde, il y a pas.
-Te voilà donc!
-Quel plaisir' ! Étes-vous bien fatigué
-Vous devez mourir le faii.
- leconnais-tu tma femme ?
-Et les enfants, lein ? Ont-ils grandi !
-Voilà mlta bru?
- Rose. Rose, viens donc par ici. Tous les ordres sont don-

nés ;le t'inquiète pas.
-Où vas-tu, Jacques 1 Voilà les voitures.. . Non, monte dans

celle-ci, avec ima femmîe et lose. Je conduirai le break...
Entfin on y était, oit partait.

Ouf !
Seulement alors, se ressaisisant, Jacques regarda pour le bon

lia jeune fille, qu'un rayon <le soleil couchant, glissant par la
portière, éclairait ; que dis-je, illuminait violemment.

Dieu du ciel, qu'il y avait de surplus à ce qu'il en avait
souhtaité sans la coniaîtr'e.

Un peu jolie," je t'en moque ! T'ès jolie, Rosette, la bien
nommée, jolie, jolic, jolie, tout plein ! Oi te peut pas mltieux dire !

Et ce n'est rien: jolie d'une certaine façon, qui tient bien
moins aux traits qu'à l'air, à la physionomie, à l'expressioi dii
regard, du sourire, à la tenue, aux mouvements.

OIt monsieur! la jolie .Krsonne ; toute flambante de jeunessse,
toute gracieuse de franchise modeste, et saisissante positive-
ment, par le cachet d'iitelligence de son beau front, par le
charne irrésistible, <lui se dégageait d'elle contne un parfum.

Sapristi ! n'y a-t-il pas du trop à présent ?
Une telle jeunes fille condescendrait-elle à agréer l'alliance

d'un garçon de trente-deux ans, déjà lt., ué d'une (iss' le

patte d'oie, tout juste lissez chevelu ptour que sa raie se dessit
à peu près nettement i.

Unie.voix secri'te ; la voix d'un quelque chose que nous n1te
cutnaîtrons jamais, si eit nous qu'il soit, s'ell'orçait de rassurer
le jeune homme dis:it familièrement :

-- Jacques'... Jacques, tu ie connaiitis pas ilose. Jacques,

tu la lléconnttais ! PIose a été (l. vée au couvenit de Poitiers,
mon amui. Sa mère a parachevé soti éduciatioi. Et l'atavisme
te grandit qu'elle tient de papa et le tmtaltant, pal la sagesse

et les sentiments. Rose n'en cherche lpas si lotg. Si ses

parents lui proposent de t'épouser, elle dira aien pour t cot.-
miencer. A toi de fairueue ce soit avec plaisir.

Ah ! s'il pouvait en aller de cette tin ière ! Ce senit ni plus
tIi moins lia réalisation dlu rlve intime le M. de laultmllénil.
Voyez-vous la belle existence ? Loin de re<h-esser le i uri itioyei

écroulé, on le supprimerait jusqu'en ses fondations. Lu hicoique
de la " pauvre Chère " tante serait réparée, des sous-sols au
faîte. Un tapissier <le Paris en imeulerait les pièces, selon le
goût moderne. Qu'on serait heureux là !

Chez soi ! conne le fils aîné et la bru îles Chtavart, co-par-
tageant des ombrages du parc. Un enfant <le plus dans cette
aimable et honorée famille de gros propriétaires fonciers.

Et s'occuper ? N'ayez pas peur ! Il y a de quoi dans les
Chareites. La vigne à cultiver ; les vendanges à faire, salis
compter toits les autres travaux clampêtres. Que ce serait
délicieux, la journée remplie à a/ler roir travailler les aitres,
le rentrer à la maison, <lotit IRose ferait le plus bel oriin-
ment!

Quelle paix, surtout ; quelle quiétude d'âme ! Allez <loie
demander rien le pareil à la capitale <le la France. Non 1
Adieu Paris ! jamais, jamais, tu ne reverras Jacques ; arrange-
toi comme tu pourras.

Tout cela qiui occupait l'esprit duli voyageur, lui permit de
ie pas trouver liongue li grande heure que mirent les chevaux
à amlienler la copiliagiie à la résidence des Chavart.

Un diner' plantureux attendait.
Oin dîna en parlant le tous les "l pauvres chers '" défuits,

<lotit oit honorait lai mémoire.
Puis, douce causerie, et prenant le café sur la terrasse de

l'habitation.
Après quoi, une piule atu bouchon, à deux sous, sur le vaste

billard le la serre et, dix heures sonnant, Jacques fut conduit
à sa chaibre, <lue Rose avait pris soin d'ainénager.

Elle s'y entendait vraiment : tout autant qu'à la confection
des tartelettes, dont, sans complaisance, le jeune homme s'était
régalé.

Il se déshabilla, se mit au lit, laissant un moment encore lia
fenêtre ouverte.
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Par elle, venait jusq'à lui une brise agrémenté e senteurs
agrestes, qu'il aspira comme nvee gourmandise.

Il semblait qu'il entendît le silence, dont les grillons acuen-
tuaie.nt la profondeur. Ses yeux se perdirent dans les espaces,

que mesutrient tant d'étoiles.
Et ses membres, comme son moral, se détendant, il se sentit

plongé dans une immense satisfaction indéfinuie, qui avait je
lie sais quoi de paradisiaque.

-Mais, mon Dieu ; mais mon Dieu ! qu'on serait heureux

là. .., avec Rose!
TI se le dit, se le redit, et, négligeant le fermer la fenêtre,

il s'en<dormit comme unit homme juste qui a ruilé la moitié
d'un jour en chemin (e fer.

Tl y a des gens nés Sous une bonne étoile.

il est à supposer qpe Jacques <le lauiltménil était du iom-

bre <e ceux-ci: tout ce qu'il avait imnaginé de sin mariage
avec Rose se réalisa point p:r point : tout

Et s'il s'en fallut <le quelque chose, ce fut <u plius, etu non

<lu moins.
C'est dire qu'ils étaient mari et femme.

lMectivemîîent ; depuis dix-huit mois déjà, et, pas plus que

Jacques, la belle et bostile Rose le s'ent repentait.

Comme il se l'était proposé, l'ex-boulevardier avait fait res-
taurer la maison de sa '" pauvre chère '" tante.

On avait achevé d'abattre le imur- mitoyen, cause première
et inîdirecte de cette union fortunée.

Le parc s'en était agnalidi <l'autait, et Poil vivait danis la
meilleure intelligence possible avec les beaux-paents.

Dix-hun it tics dle inrfaite satisfaction, c'est rare, surtout

ent re nouveaux époux car, pour le <lire en lassant, la faimeuse
lun dte (emiel n'est guère à peu près qu'une légvmle, sorte <le

réjugé, fécond eni déboires pour la plupart, puisque, faute de
s'ètre pratiqués avant, les caractères se ieu rten'Ilt ilnvolontai-
remient, jusqu'à ce qulle l'habitude se prenne.

Pas ici.
Aussi certains observateurs se d isaient

-- Ça va trop bien ! Ça ne d ur'era pas Quelque nî uage voi-

lera ce ciel bleu tu <le ces jours !
Pourtant nulle satiété <le la part de Jacques ; le vieil homme

nie reparaissaîit point ; aucune ioestalgie <lu boulevard.
Alors ?. .. Chez Rose ?
Eh bien! oui.

Ui mécompte ; uin tout petit.

MNlettez-vous à sa place :
N'est-il pas compréhensible qiue Rmose, ei épousant un Pari-

sien, s'attenlit à ce qu'il la coluisit de temps ent temps â
Paris.

Ça allait <le soi, ce seml)le.
C'étauit sous-entelu, <lans les conventims matimoniales.
Quel crime à cela ? Aucui !
D'abord elle se donlia patience, supposanit que Jacques en

fetait la propositiol.
Puis, voyant le temps passer sans qu'il y lu-ût, elle lit une

allusion détournée.
Et Jacques ouvrit <le grands yeux.

-Pamis, aller à Piiris ? Ah !mea chère enfant, n'ei foriuo
pas le souhait.

"Si tu savais

Et il lui <lit de Paris tout le ial possible.
-Qu'il a raison !q apuya 1bons M. Chavart. A h ina fille,

lie pense pas à Paris !
- Pouîîrquoi faire aller à Paris ? deiiuuula la nimain.ai.
-- Ce 'est pas ta place, i <osette, firent ses frères.

Quamt àu iioi, C<oicluit la bol-sti, on tl'rirait, de m1ev
payer pour y aller, que je dolnirais le double pour m'ni dis-

penser. Ne somilies-nous pas tous heureux ici?
B<ose se le tint pour <lit et n'en souilla plus m1141t.

ais ce qui n'était qu'un vaguie désir prit Corp.s, et maite
fois., elle pensa :

C'est égal, je Voudrais bien coiniait.re Paris!.
N<anmiii<oinis, comnue elle était esprit sag', elle se résignal

délibérémient.
Voilà touit, elle ne coliaiîtrait pas Paris. En.s<imne, il y

'n a bien d'Iutrs. N'y snwge"ns plus.

Sait-Aomdla-ioiett n'stpas, dt eti , qun lieu mlort,
et désl, .

Talt, vn ville qu'aux alentous, en totie la circonscription,
il se produit do's v utiii'ls d'un iitrît certain.

dustemient, tn : .<losoph ialou viti. de mourir.

. M: iAimon Dieu, commniit 'a s''st-il fait.! vin voilà un

coupe inlattendu ! dnneenOre, lichaloul : qa•n n-etis,
àu pîeinîe, <t. si robluste vn appamen'e ! Si hon gauçon! Et dui
tallent ! Quand vet hnnel vous prnenait la parole, dut diable
s'il ' v avait m1o)<v'in de l'arrélter. .\ux concours régionaux, en
riéuniion publique, il 'y 'in avait que poirs lui. C'est lui qui
tie s'intiidit- pas dles iiterrupt ions ! Quanl une fois il avait
rslu de dii une chiose, le's leniu-mîs l'aisu s n' lau-
raient pas empivhd'aller jusqu'au hul. Au lt s 'liaiibre, ses
collègue's avaietii renoné, préférant lui <'ler la plare : pour-

quoi le plus souvent il terminiiit devant les ænpiuettes. leX
quelle voix !Qu'ls coups de l poing's sur i tribne ... Et voilà
qu'il e'st mort !..'Croirez-lois cela !hJ Il ai ''encoreirenontré

avant-hier !. ..
C'est quie Josepl M ichalouétat lélduuté d aint-A Ilal-

la- Boixette.
Et pas d'hier.
Dpu~t< sous t tus les .ouvernemts.

iais un iniépendant, lui.
Pas de danger qu'il s'iinfóodt à tel rouipe qu' <e fût. Noi

groupe, c'était lui-même.

Qu'est-ce que çt lui faisait, l diploiiatie des politieieins
Les questions de principes nl l'inquiétaienit gure.
Il lait sa mission ; c'était le défenseur dlv<nî, neharnî

des '" bouilleurs le cru .

Tout urti. les beuilleurs de eiu.
Il ne sortait pas de li.
Aussi, dans les Chareintes, on ne conaissai que lui.

Aux élections il faisait la pluie et le beau temps.

Les préfets avaient beau se dém'n'r.

Il les mettait dnils sa poc'e, irs préfets

-Qui voulez-vouis qu'on ioniiiine avec vous, monsieur Micha-

lou i Tel et tel ? Doriiez tranquille ; ça y est !

Et ça y était, d'emblée, à tous coups !
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Qu'ils viennent s'y frotter les préfets!..
Mort ! Qui est-ce qui défendra les bouilleurs de cru, main-

teinant
Car vous savez, il y a de l'opposition.
Tant qu'il était là elle ni'osait broncher.
Qu'eût-elle dit ?
Il parlait tout le temps.
Mais, à l'heure présente, elle s'enhardit, lève la tête, moiitre

les (lents.
-Quel coup! Seigneur ! pour les bouilleurs de cru
Eh bien ! voyez ce que c'est!
J usqu'ici, Rose, jamais au grand jamais, ne s'était arrêtée à

la questions des bouilleurs (le cru.
Je vous demande un peu pourquoi elle y eût pris gai de !
Et puis, la voici tout à coup, et tout à fait, retourne.
Le décès prématuré (le Michalou a produit ce phénomène.
Comment cela?
Vous ne devinez pas ? C'est pourtait bien simple ; bien innce

cent aussi !
-Qu'est-ce que vous diriez, si Jacques remplaçait défunt

Michalou à la Chambre ?...
Pourquoi pas?
Entre (les compétitions qui, déjà, se dessinaient, n'y avait-il

pas moyen dle se glisser et l'arriver hon premier, à la façon
du "l troisième larron "; sans comparaisonm, biei sûr

Il faudrait passer quelqlues mois à Paris, en ce cas!
En recevant, ci rendant les visites, à la rencontre sur les

ramlparts, comme au jardin public les "jours de musique,"
même au parvis (le la cathédrale, après l'ollice, Rose, sans avoir
l'air, insinuait " l'idée " à ses aîmis et conaissances.

Pas d'elle cette idée, on en avait parlé devant élle.
C'est singulier, hein ?
Si singulier que, le proche ci proche, cela se répandit.
Et le préfet pensa
"Eh ! ch!..."
Il fit plus, il trouva la défilnitioni do l'allaire
"l Candidature (le conciliiatioi."
Eu sorte qu'un matin, cinq bons citoyens se préseitèreit

chez M. de Laultiiéuil.
Une heure durant, ils coiférèrent, et sitôt après leur dléèpart,

Jacques grimpa à la chambre le Rose, montrant lu visage
bizarre.

-Sais-tu, dit-il avec une animation tout aussi bizarre.
Sais-tu? Non ! Je te le donne en mille. Tu vas bien rire. !
Figure-toi (Iue ces gens-là... Saiche, d'abord, que ce sont cingu

délégués d'lu comité électoral. oons, devine ce qu'ils soi t
venus faire ici !

-Te proposer la succession (le M. Michalou, répondit Rose.
-Voilà tout ce que ça te fait? Non, vrai, c'est fou, (lis!
-Pourquoi ?
-Parce que. .. Mais parce que je n'ai jamais songé à siéger

à la Chambre. Je ne fais pas <le politique, moi.
-Il ne s'agit as <le politique, mon ami. Il s'agit (le défendre

les bouilleurs (le cru ;ce ( qui, dans les Charentes, est d'un
intérêt autrement important que la politique. Au surplus, toi
seul, sans doute, Ci étais à ignorer que ton unm fût mis en
avant; car depuis trois semaines, tu es l'objet (le toutes les.
discussions en ville.

-Eh bien ! parole d'honeur ! répliqua Jacques, je ne m'eu
doutais pas Mon Dieu. .., ajouta-t-il, après avoir paru se

consulter, les bouilleurs de cru. .. Je ie dis pis. Ils sont fort

intéressan ts. Personnellement ils m'intéressent beaucul
mais beaucoup, les bouilleurs <le cru. Cependant

-Cependant?. .. fit Rose.
-- Je suis si tranquille ! Voyons
-Ah ! si tout le monde pense comme toi, ils sont en mau-

vaise passe, les malheureux bouilleurs de cru.
-Tu crois ?
-Demande à papa, à mes frères. Si les honnêtes gens les

abandonnent, ne vois-tu pas que leurs ennemis 'ont triompher ?
Adieu la prospérité de toute la région.

-A c point?

Le plus grand danger est qjute leur cause tombe aux mains
<le ces politiciens, qui trafiquent (le leur mandat, au profit <le
leur ambition personnelle.

-Diable ! fit Jacques frappé.
Mais seconant:
-C'est égal ! reprit-il, je ne me fais pas à l'idée d'être deputé

je t'assure, Rose. A aucun moment, mes idées ne se sont
tournées de ce côté-là.

Cependan t, il dormit mal la nuit suivan te. Son beau-frère,
les frères de Rose, mis au couraLit avaient répondu :

- -Oh ! les iiifortuiés bouilleurs de cru. Quel malheur que
AMiclialou soit mort !

Et tandis que les heures s'égrenaient dans la nuit. Jacques
ruminaient des pensées vagues et peu suivies.

Ce n'est pas sals un sentiment <le gloriole - ah ! bien vague
aussi ! - qu'il se voyait " honoré des sufflages de ses chers cou-
citoyens ".

Les viigt-cinq frames par jour lui importaient peu, vous

pensez. Sans doute, le droit de voyager sur tous les elieimins (le
fer sans hourse délier, valait bien quelque chose.

C'est agréable, oui.
Et imêmme avec Rose, oni pourrait parcourir <les pays, qu'on

dlit pittoresques au premier chef.
3lais, après tout, il n'avait pas besoin de tabler sur la gra-

tuité pour sienu passer la faitaisie, au cas ou le c<eur lui en[
dirait <le à elle. Et voilà ce gûi méritait uni peu <le coisidé.

ration : " tout le monde i'est pas député, cin fin <le compte !..."
. Et Iuis, ce n'est pas tout: Les événemuents - si imprévus

en politique, coime vous savez - poussent parfois un homme
en les destinées, que lui.même, eût tenues pour <le portée

invraisemblable. Voyez-vous qu'à l'occasion d'une cri-se, soI
groupe ie le portât jusqu'à un ministère .

Qui sait si, un matin, appelé d'urgeice à l' lysée, il n'en
sortirait pas président <lu Conseil ?

Ah ! les geis le son ancien cercle, alors

A h ! les ex-auis du " boulevard
Il les voyait d'ici, les entendait
"Ce diable <le -Iaultmnénil I Qui se fût dloûté <le ses capa-

cités ! Pourtant, avez-vous remarqué, au baccara, il ne tirait
jamais à cinq ! Un malin ! Très fort !...

Et tout ça, pour les bouilleurs <le cru !
-Très intéressants, les bouilleurs de cru
Par vision, anlticipée, il se voyait à la tribu e plaid ant leur

cause avec une autre autorité quc celle de Michalou. Il don-
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liait de ginds coups de Poing sur la tablette de celui-ci.
Pas .iacques, c'est dans l'argument que serait le cotp lde

poing (le sat part.

Il les empêcherait de s'esquiver à la buvette, les collègues.
il les tiendrait haletaits, les hlynotiserait, les assoiimerait.
Vous ie le connaissez pas, on vous dlit.
Laissez ; dès qu'il serait élu, il la piocllerai t à fond, la ques-

tion des bouilleuis de cru, et... on verrait !
Par bonheur, la fatigue le dompta, au petit jour sans qui

il se fût levé, et là, seul dans sa chaibre, il eût éb auclé un
discours, pour se donner un avant-goût des triomphes
entrevus.

Et s'éveillant, le miniage s'était dissipe.

Plus ca du tout
Non !
La vie facile et douce, qu'il iteiit depuis soit mariage, lui

parut le plus grand des biens, et ima foi.
.-hcques ! cria soi beau-père enm accoutanit, ont parle itde

toi, ce matin, danis le Sé alr e Saint Aand la-'oixette
(le journaldi du canton).

En1 e1ft, <n parlait de lui, pouri l'éreilter t tour de bias.
Pas tant Jacques, directement, que le comite électoral, qui

avait eu " 'dée sangrine 'e d'eniver des délgués, olli-irt la
survivance du gnanl de l'incomparable M iclailou, à qui ?.

Nont, va pisse l'imagination, c'est du plus haut. comique !
'à une espèce de goimîeux, le poiseux, de copurchi, gentil-
homme c1l ubiai, aussi inoîlhnisif que totalement iicapable

Il y et n avait deux colonnes (en dix i teilignts).
Un dreintemnet dans les grands prix
I'abodi désorieité, faute d'habitude, dacques, etn se ressai

sissi it, rougit jusqu'au blane des yeux, et coi çu t la pensée
nette, claire, et fenement arrêtée, d'aller gilller le ' polisson 0
qui se permettait, si impudemment et imprulemmient, dle l'ac-
commodàr à cett', sau'e quitte à lui ouvrir le ventre d'n
coup d'épée, le leinliiaili matin, pour lui app'endre à vivre.

R ose en frémit en bllmissait.

Elle n'avait pas prévu cet aléa, et si c'étail ainsi que ea
començait, elle rnoncerait bien volotirs, dans soit "ut, a
jamais passer les fortilicatiolis de la capitale.

C'eût été trop cier.
-I)oucemuenit., 111011 getndre, doucement, lit le boit M.

Chavart.

l Oi voit bien que tu i'as pas encore pris le plis des luttes

parlementaires.
"l Eh tt! mon cher enfant., ce ne sont Iue des roses auprès dle

ce qui t'attend, si tu iniitiens ta canididature
-i je la maintiens ? iepliiqua .h aicqites avec feu. Vous

pouvez en être bien certain, par exemple. Ai ! titi " incaîable,

Jack Fishi Lake, Juillet le 6Il, i1900.

THE WIN(GA'T'E CHEMICAL CO., LMi'rED.
MIESSIEmwRS, - Veuillez m'envoyer des Buiteilles de "Stianton's

Pain Relief" pour le montant ci-inclus. Vous m'en avez envoyé 12
bouteilles il y a quelque temps, et je pense que cette médecine méite
beaucoup phus d'éloges que vous n'en faites. Elle vaut son pesant d'or,
et je ne voudrais pas rester sans en avoir dans la maison. J'ai vendu
plus que la moitié du premier lot, (lue vous avez envoyé, à mon voisin.

Je demeure votre obéissante servante,
MADMIE JULES CAGNE,

Jack Fisht Lake, N.W.T.

moi Attendllez voir si ces <ai lets-là m'iti'ron. Ce seait

une désertion, un "l lâlehagie " ihonteux. Qu'en penseraient les
bouilleurs de erui ? Tout à eux, désormais ; voyez-vous, je leur
appartiens corps et amie. J 'v laisserai mon, r'epos, ita fortune,
ia peau, s'il le faut ; liais Je ftrai triompher leur cause, lu

j'v perdiai mon nîomîî.
Et, trempant nie plhue de bonne enîere, il écritvit au

comité, le résumé de ce qu'il veiait le din- à son beau-père
c'est-à-dire, qu'il ieceptait. la 'anli<ature, définitivemtent;
eneere bien quen', reidantt la momaie de sa pièc' aux éacteu
lu Sémahor', il le traitait de sautei' . de "aillasse

stipendié par des fis d'origine suspete." A ttrape!
A la bonne heure s'éxelina sa femme. \'oilà qIue tu

te m'ts ai toit dev lai olét iielectonde,
\'ive'ant lis boilleurs dv eru ''ia .I ques, en sigIilit si

Et chacitun de sonI eûdtó se iti à Fleivte.

II1

III Ie se senitait plus 'ivre', atis la tribul des Ciewa-1.

I1 n',y avait plus d'e-spour les )lt repa Sn se conchait,

quit n pouvatit et (-i Iwe donnait <pe d'um w1il.

l"inies les 'ausi'es ' soir, aprs diitr, sous les ganls
a·bres dui pan-*(, Pln yni-mmi;t le enIf('.

Patssé. le tepit)s oia, r'éunttiis au salon, les daities brodant, tandis

que lune i'llis, assis,' aIl piano, ' lessait les touc.-e's d'ivoire,

lpère, frèri, tnai-is, lisainiit il jouniaul 't paix.
Elst-ce que tot lun.i le rentre pas diner, lPose
.1le ne saIis pais, rép"1ondalit velle-vi, vin MItouitlit. un Soupir.

Il est parti à six h tuis u mait in.

Parti, pourquoi faire, pour ii ailler

Eh ! arle', ie fallait -il pas qu'il se mttt atis chaque

connouneiil( du an1 o et qu'il prmltses v lr onevitoyenls"

de voter por· tiui ?
I)è.s le petit .jilur, vite, en voiture!

La veille, si valît de 'hmibr' lairail pr'édié pour roller

des allichles, annungant:1 lit venuei duemliat

Le tainlour' de ville billatit la iss', répétat l'avis de
Plalliebe.

Et le cabaret le plus centrial prpaait la salle deî bal pour
la "a réunion '' doubleilit aninté'.

Souriant, fainillier, .lacques sautait de sa voiture i à lt
r-encontre du1 premlier. habitanit.

Cinq ou six autres, des vieux, sal'ap laiit, <'rieux et

méfiants, et les poignéttes dfe mains de ia'reler, du " cher ai i

eni veux-tu en voilà ; hien quî'îonî t si' fût jamais laftf vit, de

part Ini d'autre.

Les conuintières s'enîî mêlaient, isgntle futur successeur

dut " pauivre M1. .\-lhloul."

vous ce poupard, imia 'lireii dla ! L'ait est hoit par i'i.
Le bel enfant ! tl 'z-l' un peu qu'on 'elbiasse. Tiens,
mon petit l)onhomlnme, n'ht'-titi ui su're ('orge ave' ça. lEt

vous autres, livi Qil ? fait liatud ! Nous allons '" prendre ttiu
vei't'r' " eni ai Ittgllilint lai ittii'int.

ce I'est pas del' refus, bien sûr.

On ne voulait pas Il ". 't ' t nil.

-A lat vôtre, monsieur 1liltainilil.
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-Et ça va-t-il comne vous voulez, ici ? Vous mîuique-il quel-

que chose?
-Oni ne se plaint quasiment pas, n'était qu'il faut faire

deux kilomètres pour acheter son tabac, sans vous commander.

-Comment, vous n'avez pas un bureau de tabac dans le vil-
lage ? Ai ! l'Administration ! Quelle ineurie ! Si je mi'en mêle,
vous m'en direz des nouvelles. .. C'est deux bureaux de tabac

qu'il faudra ici.
Ailleurs, c'est tim diable le pont, empiorte par li crue d'il y

at six ains, qu'on retardait toujours de rétablir.

-Comment ! s'écrie le candidat, vous n'avez pas encore
votre pont ? Ah ! les ingénieurs (le l'administration ! Quelle
incurie !. .. Mais patience, si je m'en itêle, on les fera marcher,

ceux (les Ponts et Chaussées ! Et vous êtes bien bons dle ne
réelaner qu'un pont. En vérité, c'est deux ponts qpu'il faudra
ici. Laissez faire !. ..

A la réunion, te'iue devant une bonne demi-douzaine de
eatjagnards, trop âgés pour aller travailler etcore aux champs,
Jaeques dégoisait un joli boniment appris par oemu r, dont ces
bonnes gens ne comprenaient pas un mot et qu'ils applaudis-

saient tout de même.

Puis les poign tées de tuailns ntarchaient de nouveau.
De nouveau, on prenait un verre et, en rejoignant sa voi-

ture pour gagner le village voisin, s'il rencontrait d'autres coi-

mères, nouvelles embrassades de imarnots morveux.

Dans les bourgs, c'était plus compliqué, Partant plus long.
Prendre "l un verre '' tte sullisait pas,

Otn lui rendait la politesse, et, à la séance <le la réunion,

quelque notable beau Parleur lui coupait parfois la "l si llotte

pour lui poser <les questions.
Sur les bouilleurs dle crui?
Non.

uJamais ser- les botilletrs le cru ; mtais sutr les grandes que.î'-
tionts politiques et sociales.

Çt, c'était le chiendent ! Conntent contenter a tout tt mile
et son père ? ". ..

Les T'premières fois, date ! il peinta.
Mais à force, il s'en tira a pu PS comttme Sgpmarelle, méde-

c inalgré lui, par (les htases à mille pattes, où il y en avait
pour tous les goûts, si d'aveture on y démtiW t queque cihose.

Longtemps après le dïner, il rentra chez lui épuisé, entroue,
ne tenant plus debout, moulu !

-- Viens te mettre à table, .Jacques, disait Rose.
Je t'et souhaite ! Pas ombre d'appétit. Trop sotuvent absorbé

utt verre " pour que l'estomae suppoitât <les aliments.
Non. Une tasse de thé ou dut camomille, pas Plus.
-Alors, viens te reposer, mton ami...
Se reposer ? Y songeait-elle ? Pas le tettmps. Elle n'avait donc

pas lu le Sémaphore ?
Trois colonnes d' " attrape " sterling.

Croyait-elle qu'il allait rester là-dessus ? Attends nit peu, le
Sémuph<ore !...

Pas gêté pour lui river son clou, du 'este ! A cet OfTt, il
avait fondé un jourtal : le Bouilleur de cru, qui dispat'antit
après l'élection.

Et qui est ce <ui le rédigeait, ce je' ,tal ?
Pas lui. Un journaliste, un vrai, (, 'il avait fait venir de

Paris, pour mener la campagne électorale.

En voilaà un qui ne s'intimidait guère des polémiques dt
- Sémaphore I

Les pieds dans le plat, les poitnts sutr les i, tout le temps.
Et pas seulement dans l'article de tête : tott le long des

quatre Pages.
Sous la rubrique :' Monntaie le leur ièce " il houspillait,

il dépiautait les clients de S'imnhore:

" Oh ! les puritains ! ce n'est toujours pas chez not qu'on
'encttre des ils de bamiteutier's ! Est-ce que vons nous con-
naissez des parentes qupi se soient fait elever? Dans quel camtp
sont-ils, ceux qui s'engraissent à tous les rûteliers, et prêtent
sertent à tous les régimes ? En tout cas, on peut nous deman-
der, à inus, l'où vint I'argent. "

'Toutes pet'liies, qui toblaient dru sur le ensiiuïtn les alvet-
satres.
.- Ton01 rèdacteur tlte va-t-il Pats unl Peu loinll demuandait tii-i

demtent ine i ose.
-- D tout ! réli<tient av empot'te:tt 'tt, son père et ses

frères. Hardi, hardi ! C'est le boit combat ; tapez ! C'est t1lt

lt politique ; <I la vrie poîitique ; sautots la Fat <ce!
Pas moins, et ville, certains ne les saliaient plus, utmin-

traient des visages crispés.

Hl y avait du deutil dans l'air.
-- Ça va bien ! ça va bien ! répétait le eautlidat. Ils y tt

t'ettott&, a ie traiter d'incapable.
On ne déolérait pas, dats lit fantille.

lais ce tte stont encore quei( les bagatelles dle la porte-
Laissez! Que la prio'de électorale soit oituver, un en verra

bien d'autres !
El attendant, ait lieu le se reposer, J acques veillait avec

sonirdcer alin de préare u muéro à Sensation, et de
composer <le nouvelles aIliches.

Croimez-vous ça ?
A peine en faisait.il poser une, qu'elle était. Couvertle Par

celles des compétiteurs!

Canailles ! IJutns-leur le mtme tour, et faisons vetnir tt
pirt dle coekur de lParis.

La pauivre lbosseW. reprochait durement d'avoir fait lever ce

liè're.
Poutr un peu, elle se fût mise de l'autr' hard, dans l'espoir

de décourager son tmtri.

Savez-vous qu'on etn venait à in'trimiiiner la vie de garçon de

M. de lbmliménil.

'" Bien connu dans les tripots, pour tie jamais tirer à cinq

aitu baccara. Un noctamlibutle, habitué <itd "l Granitd-seize" ' ail

café Anglais. Oui, oui, on sait d'où vient l'argentt. Rien à
dire. Mais où était allé celui qui manquait dle l'héritage pater.

tntel, au motent dle soitn mariatge ? Lae t damie le P>ique '" tnt

Savait Sanis doute quelque Chose.

-Tut as Lon été t>t viveur enragé? delmutdait la jeune
femme.

En voilà bien d'une autre !
Son propse cotité s'étonait qu'i ne fût pas fratc-maçot.
)iable ! une inttfériori té. Vite, vite ! qu'il se lit recevoir.

passe !
MNiais vilà qu'un mtin, des ' Ioues à Ibare " et pts p'é-

cisémtent soignée ! réclamèrent une entrevue, séance tenante.
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-Quî'st-jue c'est encore, que ceux-là? lit Rose, avec un
Peu dl'appréhenlsioni.

JaItle< s s'y coniiiiiîîa ssait mai IntenLait.

Aussi, dlu premier coup <'ei, nid iit-il
-- C'est les <élégués

-A quoi vois-tu ga !

-Rai<les comme lt justice, cir'conlspî'ects et sères, is or-
tent le diable cin terre, et l toutt ii monide " sous leur bonnet.
Voilà A quoi ('a se voit.

Tu vaus les recevoir

-Et sans les faire attendre !
A ll'ectant la gravité, Jacques îlescenlit au saloi, oùii les

avait iitrocluits.
Une gniie heure, il resta vin cnlférene avec eux.
Après quoi, renmtanit, soigeu'r, il montra à sa feimmiiîe, un

visage quelue peu bouleversé.

-Mion Dieui ! s'xln.- lleqet(' ont-ils <lit, ces vilainecs
ge Ils

-Ils i'oit <lit qu'ils mlî'alpporteit trois mille voix, à conîli-
tion.

-Quelle con<lition ?
- A conlition. .. , à contdition. Ne t;'lrasie pas llose..
- Dis vite, ilion ami.

- Eh biln !. . à co ition de n'incorporer <lans lt société
<le... l'nitopsie mutuelle.

TI appréhendait que sa femie le se geinlaridiûtt, le s'eiml-

portilt.
Non.
tmmou i bile et in uette, elle l'elglobiit l't'i regard inléfinis-

sable.
On eût lit <piil lui eût asséié mn colul e iîerlini sir la tête,

<pt'1lle fût Iét-riliée, assmme, et bientôt, <deux grosses liriles

perlèrent à ses cils, déondèrent lentement et "<légoulinèrent'
niavinuites sur ses joues pâlies tout à coup.

Puis, se jetant à lui, elle l'entoura <le ses bnas, l serrit,
l'enveloppiant comme pour le <lisputer à l'elemi et répétant

entre les sang lots

-Jacques mon Jacques tu nie ferais lpas unile chose p.

reille, n'est-ce pas ? Dis, oi i <lis que tu lie fernis pas

La veille dIu scrutin, dJac<us de a ulménil, imaigiri d'un boi
<liart, les traits naagés, les mîembns oim'n s et le (gsier en

feu, s'enferima lins sa chambre, éteinflii sur tule chaise longu.
Il n'en pouvait, plus, le malheureux, tait il s b'ott housculé,

etI "attrapé" avec les partitisas de ses alversa ire'îs, dls les
réunions publiqlues, tenues chaiue jour île la semaine, vn lif-

fér-entes localités lu can1ton.

Uose, assise près île lui, travaïllait à l'aiguille, le regar'îlanit;

à la dlérobhe, et, <le temps cin temps, lui p)réseiitit une tasse

<le tisane a<loueissaile.

B. le. McGALE Montréal, 21 niars 1883.
Cher Monsieur,

Nous avons fait usage do votre Sien cicNa dans notre Couventees quatre
ou cinq dernières années, et nous pouvons consciencluusement ia recom-
mander comme un bon remède pour la toux le rhume et les affcetionis ds
bronci s.

J'en ai envoyé à notre Maison Mère où l'on s'cn sert maintenant, et là
aussi on est entiêement satistat..

ILusage de la SPRUClNIC devrait être répandu partout, car il est certain
que ce remède est bien tel que voue lo prétend, z.

La Supérieure de l'Académie Ste-Anne.

un) gnl silence régiait <lats le par'e'' familial, qu'ils avaient

sous les yeux.

Poilt (le vent, soius le ciel puir.
Tout au plus, î¡uelîJue ois':aul traversait, <Pini c 11p <laile,

lî'stce libre (lit.; la auiteur les arbres totifflus.

Ni mouvemnlit iii hb-uit.

Qu'ils se sentaient bien, dans cette paix où ils semblaient
baigineri

Ma foi ! le vote <lî'imiaii sentait-e qu'ils serait.

Ie eal<îlat lie s'tait pas épargni.
(ý'a se voyait, le regste !
li sa persnmeî', <l' sal bourse aussi, il avait fait tout; Ile pgos-

sible, htuliainiieiîent.

Alux huiliurs <le cru <le parfaire la victoire, le'iir victoile,
tu fait.

Ail sirpliis, elle paraissait, 'eti;ine,
uiî ereiites que fussent les compétiteurs, ils ii'avaiî'it jas

utatnit (te.llné et ique .la'ques, et l'oi e:mstalait cez eux,
<divers sypms <de <défaillance <dont il étaient. Iermi1is <lo bien

algil ier.

Noi <qu'ils î'isseiit. formellentrii clitl:ó piedl.

)itlable ! il y paiiaissait it ville.
las uln built ile mur, i' lot.ure, pas un poateni qui i fit't

eiii iii'i l i'tlle îîîtisseiii <l'allielles siip'rises, sili' lesqtilles

dl'autres, tuitîes fritivivi, rilssassilieît : " , s iî'A sT ENTiiN ' -

" A Ux 1:llNts "- " Pl<OTEsTATiON '' - " l UN\oll E UN T '' -

" (A.tE AUX MANEUviîEs nE i.LA iNilîsi Ui-uIEURE!' le tout

suivi <l'uli texte dîuiT <insîiuatiuns, <laccusations ini juriieui-

ses, à I<iLiesse <les alversaires.
It lihs les enîîfés, chez les lébitaints, on contiuiti le s'ég

siller, le se <illlier, de se bravvi, aveC OU sanlis ccIompa11i g;igiiiiieiit

<de taloches prusvs
Mais tout cola liv devait pas porter bien loii.
A l'hieur' prsnte le siegi' <Il- ehnaî'uni était fait sans dhoute.

attendons en repos.
Tout à coup, tute' ha tribu Cliavart lit irruption cihez les

1Iaulit m'-nil.

L- père roulait îles yvuix de fauve bles' : se's lils s'entraient
les oigles <hnis la iwau.

Qu 'avaient -ils
JIacquesne le sut pas tout <e suite, bienîî qu'ils lui cîriasseit

tous eni men itms, plus fort les iis qui les aut res.

ce qu'il y avait ?

Quebue cosequi vrût ét11é jutnnn axló <Einfaie, S'il nv
se fût agi de politique ; car la polit i loiu pariage, are Vamlotuir,
la faculter <i' tut légitimer.

Un hont t.iur, lès lors, simple.maliee, consistant en un pla-

cair<l, où lun grolup il leeturs anionynwis Chrbe aiion-

çait que :
" Mlonsieur île I hlit milinil, sentat liiial'iieIt l'iisullisalice

de Ses titres, se repliant en oni ordtie, et renonçant à la lut te,
retirait sa cailature."

- Catiailles ! s'teria enacqes, ln sautant à bas e 'a chaise

longue, le sang itux jouiîs, les poings crisp is et. la poitrinv' liîde-
tante.

Mais at temlez un
On % a voir le 1111wîl bois il se ciauhll', et s'il se imuchtile diu

pied.
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-Jour de Dieu, mes amis! oui, oui, vou allez voitr I Une

plume seulement; du papier, vite, vite ! On n'a plus que quel-

ques lieures!
Et le voici redigeant un contre-placard
" Le groupe d'électeurs anonymes en a m enti ! ! Le can-

didat Haultnitil retire si peu sa candidature, qu'il convoque
les électeurs, en réunion publique, ce .oir même, à huit heures,
au maiège de Saint-Amand-la-Boixctte"

A deux heures et demie du matin, Rose, pâle, anxieuse,
accoudée près de la fenêtre ouverte, tendait l'oreille au moin-
dre bruit, regardant sans succès à travers la nuit, du côté de
la petite ville.

Et elle appréhendait tous les malheurs, s'en necusait par
avance, se frappait la poitrine (ais un nea cul/pa général.

Sotte ! qui avait compromis son bonheur simple, et si doux !
pour la satisfaction problématique d une curiosité -de fille
d'Eve.

Qu'en serait-il désormais ?
Si encore il se fut agi d'un mandat de sénateur inamovible !...
Mais à chaque renouvellement de la Chambre. tout serait à

recommencer ; il faudrait repasser par les mêmes crève-coeur,
les mêmes déchirantes angoisses

Car la politique est une passion comme l'alcoolisme, le
norphinisne, etc. ; elle absorbe l'individu le détache (le tout,

de tout autre object.
Adieu son Jacques! Elle n'aurait plus de mairi !
Bientôt, une rumeur lointaine la dégagea de ces pensées

amneres.
Elle écouta, la respiration suspendue.
A mesure, la rumeur grossissait.
Rien de menaçant; c'était plutôt des acclanatious.
Eh oui !
Un enthousiasmne fréiétique.
l Victoire ! Vive H-aultmuénil

Dieu soit loué ; le voilà <lui passe la grille.
On dirait qu'on le porte en triomphe.
Enfin, on gravit le perrons, la porte s'ouvre ; c'est .. Hein ?

Est-ce lui ?
Eh oui ! oui, c'est Jacques
Seulement il n'a plus <le clmpeau, son Jacques.
On dirait même qu'il lui manque deux ou trois poignées de

cheveux.
Pas (le trace <le col à la chemise, dont le planton s'entre-

bâille, froissé, déchiré, et sa jaquette n'a plus qu'un pan.
Ah ! mon Dieu ! ce cercle noir autour <le l'<eil ?.
Bitgatelle ! un pochon ; un petit pochon.
On ne fait pas d'omelette sans casser les eufs.
)'ailleurs, c'est les autres qu'il faudrait voir

Eclopés, les autres !
Deux pochons ; déshabillés, dépiautés
Quel triomphe, Jacques en est transfiguré. Il ouvre la

bouche pour s'acclamer lui-mèmne.
En vain, par exemple ; rien tie sort.
Aphone, pitié, moulu, " vanné "pour (le bon, cette fois, il

s'aflle sur un fauteuil, et puis. .. ab ! et puis, pour l'amour <le
Dieu ! ie lui demandez plus rien !

Heureusement, c'est demain qu'on vote.
Il n'aura pas à se bouger.

Beau-père, beaux-frères, amuis, membres du comité, se char-

gent le surveiller le vote et le dépouillement des bulletins.
Essayez d'user (le boîtes à double fond 
Ils seront là, ne lâcheront pas d'une semelle, et l'on trouvera

à qui parler, en cas <le besoin, bien que le bon M. Chevart

boite un peu, pour avoir été précipité de l'estrade, et qu'un
tabouret lancé à la volée ait légèrement démantibulé la

mâchoire inférieure de son fils.
-Compte sur nous, Jacques, et sois bien tranquille quant

au résultat. Ça y est, mon ami ; ça y est en plein !.
Puisque " ça y est ", au dire.de son père, qui connaissait

bien le corps électoral, Rose se consolait un tout petit peu, de
ce que la réussite eût coûté si cher.

Ta quiétude, la satisfction <le son mari la faisaient passr
sur le reste.

On n'en était pas à une chemise et à une jaquette près ; les
cheveux arrachés repousseraient.

Quant au pochon, ce n'est pas dangereux.
-Tout est bien qui finit bien ! se disait-elle avec unil soupir

de douce philosophie.
Aussi, le jour du vote, un dimanche, se passa-t-il bien genti-

ment pour tous deux.
De temps en temps, le père et les frères envoyaientt un bil-

let portant laconliquemuent
"Ca va bien. "

Le mari et la femme dînèrent en tête à tête, d'autant plus
contenus qîue ce n'était pas arrivé depuis le début <le la lutte ;
puis, s'installant sur la terrasse, ils attendirent confiants, en
sirotant le café.

A onze heures, on entendit grin-er le sable sous (les pas
mesures.

-C'est papa, <lit Rose. •

C'est drôle, papa tie disait rien.
Ll jeune femme n'y put teniir et, se levant, ci:

-Eh bien ! papa?
Papa continua <le marcher sans répondre.
Pas besoin, <lu reste, sa mine allongée en disait assez.
Et il expliqua la défaite ; presion efron tée, cynique, de

la Préfecture, sur les maires, instituteurs, etc,
-Et qlui est élu ? demanda Jacques ; le chimiste.

-Non.
--Le viticulteur!

-Non plus !
-Le viniculteur, en ce cas?
-Non. .. c'est utin boulanger.

A quelques jours <le là, Rose, croyant que sont Jacques gar-
dait quelque mélancolie <le sa iiésavemnture, se glissa sur ses

genoux, et lui rappela une quisi-promiesse, d'aller ensemble,
passer un mois en Suisse.

Il y consentit volontiers.
-Après tout, dit-elle, en l'cmibrassamt, qu'est-ce que ça te

fait, les bouilleurs (le cru. .. !

- A moi ! répliqua plaisammuent l'ex-IBoulevardier, c' que je
m'en fiche !. ..

-Vrai?
-J' sais pas c' que c'est !.
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ENTRAINEMENT CONSUIENCIEUX

Y-Y
s.

Clio.-Qu'est.ce qui va mal ? "Tas l'air d'un triste
Ash.-Ne me dérange pas. .J'ai fait application pour une placo do

cocher de corbillard et je m'exerce à avoir une physionomie convenable.

ELLE!

St's cil, Palpitent sur ses joues
Comme les ailes d'oiseau noir,
Et sa bouche arquée a tdes moules
A mettre ut saitnt au 5t' désespoir.

Quand le sa jupe qui tournoie
Etlle souèvte le volant,
Sa jambe, Sous le has de soie,
Prend des lueurs <le marbre blaiu.

Elle se peiele jusqu'à terre,

Et sa main, d'un geste coquet,
Connime on fait des Ileurs d'mi parterre,

(roipe les désirs en bouquet.

PlEOCD CONTE LES Al GA IN ES
L'araignée cbasseresse, celle qui tend sa toile pour Prendre

tdes iisectes, n'est peut-être pas charmante Ii agréable à voir,
mis elle n'est pas daîngereuse ; tout au plus est-elle pol pro-

Pre, ce. ui n'empêehe pas (lue l'ot Peut se servir de sa toile

- comme de l'aimiadou - pour arrêter l'écoulement du sang.

Le seul préservatif que nouns comissions contre elle est de

faire enlever fréquemment cette toile, L'iraignée ne ti tarde pas

a émgrer et à fuir cette opposition systématique A soit travail.

Contre les araignées non filandières dont l'existence est

plutôt extérieure et la voracité dangereuse pour les jeunes
semis, l'humidité est le meilleur préservatif. On prtège donc

les jeunes plantes en les arrosant légèrement chaque jour',
quand le temuips est sec, jusqu'à ce qu'elles aient revêtu deux
on trois feuilles.

Cet arrosage est encore meilleur si on muet unit Petit peu le
suif ias l'eau.

SUCI{E D'OllGE
Stere, une livre.

Un veTe d'eau.
Une cuillerée à bouche de vinaigre.
Mettre le tout sur le feu.

Pour se rendre compte dlu tgré de uissot, ii se sertt d'nlie
aiguille à tricoter, préalablement builée, que l'oit plonge <ams
la itasse en îóbullitionl, puis dans l'eau froide.

Le mitlainge se détaclhe-t-il facilement de l'aiguille lorsque
l'ot hlerele à le tirer avec les doigts, est-il assait sous la
detl, la cutisson est complète.

Adhérent à l'ahiuille, pâteux, colat aux% dents, elle n'est
pas sulisanite.

Sur uni marbre (de chmnepar exemple)prablmn
enduit d'huile d'olive, verser le sucred'r.

A vant qu'il soit refroidi, avec utit couteau former des raies

htorizonttales et tveritinales qti partagent, la tmtasse 'il holtbonlsà

carrs oit losantgiques.
Ont pett parfumer -à la vanille ou à quelque essence que

l'on veut.
il est ton, Pour redre le sucre d'orgt plus agr'able à l'il,

tl'ajouter at mélang ci-dessus, ds qu'il a quelques inîîtutes

le cuisson. quelqm-s g'ofttftvs de carmel.

CAlOtI Ti'ES At! SUUiH

choisissez de hl-ert .,faites-les cuire d:ns l'eau jua
qu't ce qu'elles soienv reqe eslhe : ca ez-ese y

ajoutez du lait, de la fóll siurre enl pondret, dle la fleur

ud't'ratngpr a linée. On y incorpore ensuite des <·itfs entti'rs

avec uit tiers en sus de jaillies, puis oit la s les let' ces

derniers avec du beurre frais, Ont les tmtet <lats la casserole, et
tn la place inunttiattmt sous le four de mpatt;gn. Lorsque

la cuisson est trmite, ti rt've'rs le tout sur ttplat creux,
on blanchit avec duit sucre en poudre et. t set brilant.

SAUCTSSES AU VIN llLANC

3Met tez dans la pole de la graisse et une poignée e mie

le pain Passée dans utie passoire, laissez prendre n' jolie cou-

leur dourée ; ajoutez-y itn verre de viii le, laissez mijoter et,

mettez les saucisses cuire laits et tt saiue.

Guerissent CORS et VERRUES
L seul remède sûr, rapide ut ellieaco pour Cors

et Verrues. Ni douleur, ni marque. Envoy franco
sur réception du prix. Adressez

ffi B. E. McGALE, MONTREAL.
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GENS D'ESPRIT

-Tiens ! la reine des Nyams-Nyamns qui vient de mourir.
-De quoi ?
-Parocu i D'une maladie noire!

I'ACHÉ VEMENT DU SYST'ME M 'TTQUE DCI-
MAL ET L'-EURE DÉCMA LE

Notre système métrique des poids et mesures est ci voie

d'achever la coniquête lui monde Civilisé. L.e gouvernement
allemand vient le décider la substitution du thermomètre
cnitigrade au thermomètre Réamnr, et l'Association des
Chambres <le commerce anglaises agi t ci ce mimuiient auprès
du gouvernemie t pour lui demander d'introduire et <le rendre
obligatoire le système métrique dans le plus bref délai possible.

En France, un mouvement s'est, produit pour l'achèvement
du système métrique décimal, resté incomplet, comme on sait,
puisqu'il n'a pas été introduit dans la mesure <lu temps, ci
dépit d'un décret le la Convention nationale.

M. <le leiy-Pila<îde, ancien président le la Société <le
Géographie <le Toulouse, s'est spécialement attaché à cette
euvre de progrès ; et il expose, dans sa vitrine placée laits la
Section <le l'horlogerie françaises, le l'Exposition, la collection
<les nombreux appareils lui déjà matérialisent cette idée.

On y trouve des mètres L<gradués liorairemnent, <les miiontres

portnit l'indication de deux m (aièes de compter le temps,
un chronomètre battant exactement 200.000 fois par jour, des
montres et les pendules décimales de divers modèles, <les
montres à deux faces avec des indications géographiques très

utiles aux voyageurs et aux commergants, une boussole, un
sextant le marine, <les cartes marines, un cadrai solaire avec

indication décimiale.
Il est certain que cette réforme se fera quelque jour. Le

temps décimal sera d'abord réservé aux savants, et plus tard

il sera progressivement enseigné au public, puis enseigné lans

les écoles.
Des essais out d'ailleurs été faits avec des enfants <le treize

amis, et oit prouvé que les jeunes intelligences s'adaptaient

très aisément à la transformation proposée.

CIANGEMENT D'ASSIETTES

Les camarades d réginent demeurent souvent d'excellents

amis que l'ont conserve toute sa vie, mais il ne faut pas pour-

tant abuser des relations.
Cet excellent Gontran, pas fier au régiment, bien que d'ex-

cellente famille avait fait ses vinigt-huit jours assez agréable-

ment, grâce à DuInanet qui, ci vieux lascar, l'avait aidé il

astiquer son fourniment, à faire son lit à l'ordonnance, et en

lui épargnant les mille corvées désagréables du métier iiili-

taire, moyennant quelques petits verres payés à la cantine out

quelques pièces <le viigt sous pour ses icmnis plaisirs.

Mais voilà que, quelque temps après, Contrant de aiute-

volée, rentré dans le civil, rencontre son brave Duianlet, qu'il

régale d'une absinthe dans un grand café <les boulevards, et il

est si heureux <le revoir ce vieux camarade qu'il l'emmène

dinier chez lui, où la baronne, sa imière, fait ui excellent

accueil au troubade qui a rendu service à son fils.

A table, Dummanet est placé à côté de Gontran, et il raconte

ci son pittoresque lanîgage les péripéties <le la vie le caserne.

Mach inalement, conile s'il se trouvait àt la cantine, il essuie

avec sa serviette l'assiette placée devant lui.

Sur titi signie <le la baronne, qui croit que cette assiett< poiu-

vait être sale, le valet <le chambre lai remplace ininédiatement

par une autre, et, tout ci continuant son récit., Dumanet

essuie dle mnouveau l'assiette nouvelle.

On lui 'ni donne imnédiatement une autre qu'il essuie ci-

core comme les deux précédentes e ce imiaiège continue.
8Si bien qu'à la cinq ou sixième assiette, le primitif I)m ua-

net qui ie comprend plus rien a cet interminable changement
l'assiettes, croit qu'on lui fait une plaisanterie et s'adressant

a demi voix à son ami Gontran, il lui <lit :

-Tu sais, si tu mi'as invité pour me faire faire la vaisselle,
il faut le dire !

C'est lia baronne qui a fait une tête !..

UN "SPREE" A L'HORTZON
Le bon mounsieur.-.e vais vous donner cing centsî si vous

voulez me promettre <îe nme pas vous eivrer.
Le trernp.-Noni, je nc peux promettre cela. Si vous me

donnez ce montant, j'irai le suite au Windsor mue fourrer la
plus belle cuite dont parlent les annales di recorder.

L'ASTHME
Envoyez votre adresse afim de recevoir GRATUI-

TEMENT et franco un paquetéchantillon <le la
POUDRE ANTI -ASTHMATTQUE <lu Dr Codlerre.
Si vous êtes souffrant, essayez ce remède et vous sierez
suilagé. Adressez

TH WINGAT[ CiIEMICAL 0. (Limited) Montreal.
CUERI.
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EPARVINS, VESSIGONS,
Suros, Courbes, et toutes les
formes de boiterie cèdent au

Fait miill;e gUérieons chaquu atnée. Approuvé p-r
le, meilleur. élevt uri ti, conniatiu urà de chevaux
partout. Prix, $I.00; six pour $5 OU, Comtme lini.
ment à l'usage des fan.elles, Il n'a pas d'éga'.

West L.omue, Ontario, Can., Il dée. 1898.
Dit. B. J. K E. DA. I. CO.

Ciersa Meeai, urs:-n ra ut an, j'avais u evl "lei prix
qui deint boiteux. J te menai an vterinuire ,poi que
c'était, un cas d'Ein , it (rentr et ie donna tveu d'epoir.
ltt en appliqtantqi. im îîissit véietoire. Cela ne fitqu'et-

tîirer eco sea et le ehe;t leleit vi ti enx 'il ut e
tenir dlebout. A prs aîvoir t out en n.on luvoir, l'allai
lacontter i- faits I un voisin. I ite tonna ttn ie vis livres

que j'étuttiat avec voun . tunt resolu il nt rien, étîtrgner lionr
mton cheat, à ta tlharmacie ta lilat rejenw irocurtl une
bouteille (le votre stavîn Cue e remîoyai en suiivant
consaciene'eement, i a direction8. Avaht que ta inemière
boteill. fut lie jv remarquai un amwéliorationi et quand je
(tiu rendu à a noiti e ita epttinw btreille, euon cheval
i lait romldemnt îri :tiî y restait tas le iioiiidre cestige
dit mai. A avoir discutinné p érltement, j trie grand
oint du t h levai utnelti imp ai ie i e léger travauf illeur

voir ai le reetide aait accoptililue unire raiucale. Iui je le

a r travaux et, à tîon cutière al xfaetioi, il tne
davstti oru tendairee à biter dv oti téî.

Je pui recottnianitler le Keimlair5s spavin Cio"n lon
seulemeit coimiie remtiede exceiient, ilais, encoe, cettiain. à
toile ceou que cela peut intéresser.

Tout à vole.
SAMUEL TRITTEN

Demandez it votre pharmacien le "Kendalis
Spavin Cure "aussi"Un traité sur le cheval." livre
donn6 gratis, ou adressez-vous à

Dr J. B. Kendali, Enosburg Falls, Vt.

NAVIlRE Altl(lEN

Comme biei d'autres, les inventeurs américains soit à lt

recherche dlu ballon dirigeable: l'uit d'eux le Dr. de tusset,
(e New-Yoik, vient l'imtaginer uit navire érien qui (toit, d'a-

près lui, résoudre le problème. Du moins a-t-il les tdimen-

sions gigantesques qui méritent d'attirer l'attention.

Ce ballon sera rigide et fait de tôle d'acier ; il aura lia for-
nie d'un cigare Pointu des dl eux bouts, et, à l'inîtérier ,on y
fera le vide afin qu'il soit relativement très léger et puisse

s'enlever. Au-dessous de ce cigare géanît, qui aura plus de

235 mètres et quelque 44 mètres de diiiètre, sera suspendu

une sorte le long wa-4igon qui predira passatgers et itarolhait-
dises (car il s'agit .ausi u Iansport des marchandises), et qui

contientîdra égaleiieit la icitncliiterie assurant le déplaceient
de cet aérostat aérien. lTout le système a été imiittieuseimen't
étudié, à ce qu'un nous allirimîe. Nous n'avois pas besoin de

dire. qute nous craitlrions bien de voir l'envelil imétalliqut
s'aplati sous lt pressit tmlsphérique, si I'on venait à V

faire le vidle, comme l'annonce l'inventeur. l-t cepnldant l'

choses sont avancées, puisque, si nous en croyons lu moins ce

que disent cetains jounaux atericaitls, une société s'est hel

et bien fondée, au capitat île plus (le 500 millions de francs,

pour construire le ballon lu Dr inusset et exploiter cette idée

géniale.

r --- s
•R•P•A•S TABUIES

Doctors find
A Good

Pres cription
For mankind

WANTED :-A case of bad health that R'I-P-A'N'S will
not benefit. Ticy banis ain nd prolong ie. One givs
relief. Note the word RlP'N on the package and
accept no substitute. R'i-iPA'N'S to for 5 cents, ma
be liad at any dr store. 'Ten saiples and ine thousanâ
testimonials maili e maiicd to any address for five cents
forwarded to Ie Ripans Clemical Co., No. to Spruce
Street, New York.

Tendres, Transpirants, Enllés, Irritables, Cors Mous et Ongles
incarnés, immédiatement soulagés par la POUDRE de MeGALE
pour les pieds. - Prix 25 ets par boîte. - Un échantillon GRATIS
sera envoyé franco en s'adressant 2
THE WINGATE CHEMICAL CO. (Limited) MOMTREAL.
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Le Thé de Boeuf....

<4 OXOL>
Donne la force et sustente la Vie.

Une once d'OXOL contient plus
de matière nutritive qu'une livre
d'Extrait de BSuf ou (1ue le thé
<le beuf itit a la naison......

PR'ÉPARE PAR LA

OXOL FLID BEEF CO., Montreal
A VENDRE PAR

B. E. McCALE,
2123 Rue Notre-Dame, - Montréal.

SACHETS. R
PARFUMES 
Juge et Jury!

L'Homme qui se sert de
Cirage à Chaussures

Est soli Propre Juge et le ,jury
ne peut pas être e désaccord

M ETTEZ

Les Cirages Spéciaux à Chaussu! e, de

Restaurateur
...de Robson

Plus de Cheveux gris

Voulez-vous donner à vos chle-
veux gris le NOIR (le leurs

jeunes années, faites usage du
RESTAURAT EUR de Robson,
préparation par excellence.

En vente partout, 50c la bouteille.
PitoP'i, TAlluE

J. T. GAUDET, Pharmacien,
:'IroIETE, im. Q.

Envoyez-nous 35 cents en Argent ou en Timbres et
nous vous enverrons l'AM[ DU LECTEUR pendant un
an et un JOLI SACHET PARFUME (parfums select)
d'une durée garantie pour deux ans. Adressez:

" ZLMI 'D ECE B, OJTRE L

Notre Prochain Numéro...
Le prochain numéro de l'AMI DU LECTEUR contiendra comme
feuilleton complet un charmant récit intitulé

La Leçon de Piano
Qui n'a jamais été publié dans ce pays. On y trouvera aussi des articlos
sur les sujets les plus attrayants. N'oubliez pas de donner votre com-
mande à quelque dépôt de jour*naux.

Voulez-vous un verre de BON BRANDY ?
DEMANDEZL

BRANDY PH. RICHARD
"v'. S. o. P.

Dont le Gout, l'Arome sont des plus exquis. Essayez-le.A l'&bai, puis attendez le Rsuitdt.
L. H. PACKARD & CO., Montreal.
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Echantillon

gratuit.

La surprenante nouvelle que l'ASTitaIs
Pl'UT TRi nUIlu venant d'un homme aussi
autorisé que l'était feu le Dr J. Enéry
Coderre, qui au cours d'une pratique (le
plus de 50 ans a eu une large expérience
et de merveilleux succès dans le traite-
nient des maladies des organes respira-
toires, vous prouve que la PouDit>i ANri-
ASTrIÂ'rîqUEi DU Dn Coniituu apporte
tit soulagement immédiat aux plus vio-
lentes attaques d'asthmle. Soit emploi
reégulier ne contribue pas seulement à
soulager le malade mais rend les attaques
inloints fréquentes, puis Ci eimpêche pour
tout (le bon le retour.

Dans les cas ('ENitoUEnN· rs GuvES,
d'OI'ilESSoNS EtoNB iTiTIQUES et (le ToUX
OlsiTINEeS, cette p)oUdre sera consiilér.e
hors (le prix. Convaincus (lue le moyen
lionnête (le vendre un Remède est (le
laisser ceux qui voudraient l'acheter re-
connaître par eux-mêmes ses mérites avant
de faire l'achat - à chaque victime (le ces
maux qui nous enverra son nom et son
adhresse, nous ferons parvenir gratuite-
ment un paquet-échantillon de la Poudre
Aiti-Asthnatique (li Dr Coderre.
Elle soulage immédiatement I
Elle guérit les cas les plus obstinés I 1
Elle est absolument sure I ! 1

Envoyez votre adresse afin de recevoir
gratuitement et franco un paquet-éclhan-
tillon. Si vous êtes souffrant, ne iman-
quez pas (l'essayer ce remède et vous serez
soulage.

Le prix de vente régulier est de 50 ets à
$1.00, selon la grosseur du paquet.

The Wingate Chemical Co., Umited
2 MAPLE AVENUE, MONTREAL

50 YEARS'

IlZ 

~EXP ERIENCE

T RADE MARKS
DESIGNS

CoPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketch and descri tion may

?11,îckiy Moscrtain our opinion trio w bettmer an
invention te prohahiy patentable. Comomunics.

tiensa strictly comidontial. Ilandbook on Patents
sent free. Oldest agency for securing Patente.

Patente taken Mhonir eunit & Co. recelve
spectat notice, without charge, ln the

$ckttif¢ Jlmtrl¢an.
handsomely illustrated weekly. Largest cir.

euition of any scientide journal. Terme. $3 a
year; four monthe, $t. Sold byall newedealer.

MUNN & Co.aoiBroadway, New York
Dranch Ofice, 65 r St., Washington. D. C.

Principaux obiers de la Société des Artisans Canadiens-Frauçais

Officiers honoraires

AutiosiiER GNi RAL............
PitsinT..I .oNoRAli........
AUiioNIER...................
VicEI>RLsinEsN·r H osoRAIRr.:...

P'i:sinRN'r G R ::NRAI
ler VicE.Pit'îIsîiîNT
211e ViCI-PRESIDIeN
îer CoNi.NlssAInI.m-Ok
2ie CoMMInssAIREt-(

)iiiZcrEîvits......

C Ns s.........

M(R PAUL BRUCIHÉSI, archevêque de Mdontréal.
SIR WILFRID LAURI ER, premier ministre dIu Canada.
M. le chanoinc A. ARCIIAMBAULT.
Soit Ilonneur RAYMOND PREFONTAINE, M.P., maire

de Montréal

Conseil exécutif

...... ... JOSEPI 1 Til IBEAUL', matre plombier.
Gc:Ni*,Al... ALFRED LA iiEiT, manufacturier de chaussures.

Gm i'.RAI.. . L. S. G ENDRON, employé civique.
uONNAT rm.. NARCISSE LA POINTE, négociant.
Rî>ONNATEUIR NAPOLEON DESCI IANIPS, négociant.

DOMINA GAGN , manmufactur'er de portes, cliassis, etc.
GikGOI LEÊVEI LL., maître plâtrier.
.OUIS A. JACQUES, négociant et échevin de la cité de

.. . M ontréal.
ALlIIONSE Il. PRNAUD, manufacturier et marchand (le

meubles.
F. G. CRll' - U, notaire public.
NAPOILEON TII.:OR-T, notaire public.

........... C. I. C IlAGNON, marchand de nouveautés.
J.V. )ESAU LNlE RS, professeur à l' F.cue Monicalm,

lontréal.

SEcRmTaI',nIRî (ÈNùRAL ...........
TREsoI. ilER GiNiRAm.............
MEniWCN EN C W..............

AUi>T URS .....................

'R(Ctl EiU R.....................
NorAR...................
INsi'CicTtR (GÉNÉRAI.........

Officiers

A. BOURBONNli:Rl.
IIENRI ROY'.
E. P'. LACIAXEILle:, lM.D.

f J. S. MATTE., Québec, K..
(j. N. RATTEZ, Ottawa, ont.
G USTAVE LAAIOTI I E, avocat.
PHIILIAS MAINVI LLF, N.l.
NA'OL:ON LACIIANCE.

CONDITIONS D'ADIISSION
Pour être admissible dans cette société, il faut posséder les qualités et remplir les conditions

suivantes :
(i) Etre catholique et n'appartenir, sans dispense <le l'ordinaire, à aucune société secrète ou

autre défendue par l'Eglise catholique.
(2) Avoir de bonnes m<eurs et n'être point adonné à l'usage immodéré <les boissons enivrantes.
(3) Jouir d'une bonne santé, d'une bonne constitution, n'être sujet à aucune maladie héréditaire,

acquise ou incurable, ni affligé d'aucune infirmité notable
(4) Ne pas exercer Pune des occupations suivantes, qui sont réputées insalubres aux fis (les

règlements le la Société, savoir: égoutier, vidangeur, pompier, ingénieur et chauffeur de locomotives,
mineur, serre-frein, etc., etc.

(5) Etre âgé d'aiu moins dix-huit ans et ne pas dépasser l'âge (le quarante-cinq ans.
(6) Parler la langue française ; être Canadien-Français ou considéré comme tel.
L'aspirant doit être présenté par deux membres qui signent la formule le présentation. Il

dépose en même temps $1.2 5 pour couvrir les frais de son examen médical. S'il est admis par le
bureau de direction, il auira à payer les droits d'entrées suivants :

De iS A 30 ans........ $ 2.0 De 41 à 42 ans...........$2o.oo
30 à 35 ".... . 3.0 " 4 2 à 4 3 "... 30.00

3 5 à 4  " .. .... 5.00 " 43 à 44 ".... ..... 40.00
4o à 41 -'..........o.oo " 4 4 à 4 5 ".......... 50.00

L'aspirant déposera aussi, comme droit d'entrée, cinquante centins pour faciliter le prompt
paiement le l'indemnité au décès, cinquante centins pour sa contribution du mois et quinze centins
pour son certificat d'admission, mais il n'a pas le contribution île décès à payer dans le mois (lui Suit
son admission. La contribution régulière île chaque membre est de cinquante centins par mois
payable d'avance, le ou avant le p remier mardi (le chaque mois. La contribution au décès le chaq ue
membre est actuellement <le 8 cents par décès, de manière à former $1,ooo pour la veuve ou les
héritiers.

BENEPICES
Un membre a droit à ses bénéfices aussitôt qu'il a reçu son certificat île membre. Il a droit à

une allocation de quatre piastres par semaine pendant vingt semaines lorsqu'il est malade. A son
décès, sa veuve et ses héritiers reçoivent mille dollars. Jusqu'à aujoud'hui, la cotisation mensuelle et
la contribution au décès réunies n'ont pas dépasssé $15 par année. Tout membre peut disposer <les
mille piastres dites à sa mort, en faveur de qui il veut ; s'il n'en dispose pas par testament ou autre-
ment, cette somme est payable à sa femme, et, s'il n'a pas de femme, à ses héritiers.
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oieUNE CHANCE SANS PREGEDENTO$o Des primes artistiques
ponr le public lecteur.

Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encouragement que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gravures
réellement artistiques, nous avons décidé (le faire l'offre que voici:

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés, nous enverront VINGT-cINQ CENTS pour l'abonnement, plus ciNQ CENTs pour la poste, nous enverrons
au choix une des gravures suivantes : grandeur 13 x 16.

ste Famille, St Joseph, Sacré Coeur Jésus. Sacré Cœur Marie Immaculée Conception,
Le Bon Pasteur, Jésus portant sa Croix, Ste Hélène, Ste Philomène, Ste Cécile,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint Rosaire - -
Le Printemps, l'Eté, l'Hiver, la Boisson Favorite, l'Espérance, Souvenir du Mariage,
Mort d'un Père, Mort d'une mère

On remarquera qu'il y a lans cette série de gravures les sujets religieux et <les sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.
Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et de donner à tous la chance le recevoir un excellent :ournal et ci plus une pritme île

première classe.
L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue. Montreal.

UNE AUTRE PRIME
A toute personne qui nous fera parvenir le prix du ou des volumes dés.irés rarmi

ceux dont voici la liste, plus 5 cents par volume pour la poste, nous enverrons
le ou les volumes et en plus L'AMI DU LECTEUR pendant un an.

LE MInEctN DEs PauvtEs, grand roman par Navier le Montépin 0.50

LEs Mtt.t.E IET UNE Nuis, contes arabes, ornées d'un grand nom.
bre île gravures........................................ 0.50

LE P MiR1N DE SAINTE.ANNE, roman canadien par M. lamphile
Lemay, nouvelle édition complète en un volume............ o.5o

Ris ET CRoQuIs, historiettes, fantaisies et nouvelles, par C. M.
Ducharme...... ........................................ o.50

AiERT ou 1.'OuRPEi.IN CATitO.IQUE, par A. Thomas. L'auteur,
sous forme de roman très attachant, prend la défense des croyan-
ces et pratiques catholiques contre les préjugés et les calomnies
protestantes. C'est en mêmme temps un récit plein d'intérêt et un
ouvrage le controverse très solide et bien écrit ............. o.5o

Cutsti4ikKE CANADIENNE (nouvelle), contenant tout ce qu'il est né-
cessaire de savoir dans un ménage, tel que l'achat <les diverses
sortes le denrées ; les recettes les plus nouvelles et les plus sim.
pIes pour préparer les potages, les rôtis le toutes espèces, la
pâtisserie, les gelées, glaces, sirops, confitures, fruits, sauces,
putddings, crômes et charlottes ; poissons, volailles, gibier, oeufs,
légumes, salades, etc., différentes recettes pour faire divîrses
sortes de breuvages, liqueurs, etc., etc., un volume, élégamment
relié en toile............................... ............. o.50

LES SECRETS DE LA MAISON BIANClIE, out le Mystère de la Statue
de Bronze, roman par L. B..... ........................ 0.50

GUSTAVE OU UN HÉROS CANADIEN, un charmant épisode lit pays.. O.50

LES BASTONNAIS, ce célèbre ouvrage en nouvelle édition île luxe.. , o.5o

VIES iES SAINTS pour tous les jours le l'année, beau volume avec
363 gravures ......................... .................. i.oo

lisToiE NATUREit..E, extraite de Buffon et île Lacépèdc, grand
volume avec 200 gravures.............................. . 1.00

DicrioNNAIRE coMP1.T i.t.usrRe de la langue française, par P'.
Larousse. I144 pages, 2000 gravures, 35 tableaix encyclopé.
diques, 27 cartes géographiques, dOnt 7 spécia/es au Canada,
260 portraits <le personnages célèbres dit Canada et les autres
pays, 5,ooo articles géographiques et historiques concernant le
Canada. Fort volume, relié............................... s.oo

LA MUSE POPULAIRE, romances, chansonnettes, chansons comiques,
avec musique, 480 pages........ ......................... o.60

NouvEAu COURS DE .ASGE A t.AIsE, d'aprèsla métode d'Ollen-
dorff. Système facile, simple et rapide pour apprendre la langue
anglaise.................................................0,40

Dvii Tru ET t.Es RaiiiEns DE StAINTr-A.ît;s'. Épisodie île lai
guerre américaine, 1864-65...---......................... 0.40

ISTOrtRE DE MONTFERRAND, l'athlète canadien, par Benj. Sulte,
avec un portrait le Montferrand........................, 0.40

MAU!TE grand roman à sensation, par *** ................. o.50

L'EN FA NiT MysTEtx, roman canadien, par Eugène Dick...... o.50

L'USURIwTEUt, grand romuati île la vie réelle, eni trois parties, 460
pages..................... ............................ 0.40

LA MAYEUX, roman, par Xavier île Montépin................... 0.40

LA MAt.u:nicTION D'UN Pi.:t E, roman, par Emile Richebourg..... 0.35
LE Socci.s DU SAlON, chansonnier avec musique............... o.35

L'At.tul nU CIlANIEUR, nouvelles romances et chansons, avec
u sisIllg e ................. ................. ............ 0.35

LE P.AIstR Au SAt.oN, romances et chansons nouvelles, avec nun-
sque ................................................... 0.35

ARAND DUtANt ou la Promesse Accomplie, roman canadien par
Mime Leprohon. .................. .... ................... 0.30

LE MANOIR lDE tit.,ERAY, roman canadien par Mmne Leprohon . 0 0.30

UNE APtARITIoN, épisode île l'émigration irlandaise au Canada, par
Eraste l'Orsonnens.................... .................. 0 30

CtHANsois ComIIuEs, nouveau recueil contenant îles romances,
chansonnettes, etc., etc., avec musique, par J. A. Blondin..... 0.30

AIou R ET I oA INE, ot le Drame île Bicêtre, grand roman......... o.25

tl ODT:x, ott 1Echappé de la potence. Souvenirs d'un prison.
nier d'Etat en, 1837....... ............ ......... ........ 0.25

ViE, 1>E Nroi.t:oN ler, ouit entretiens de Maitre l'ierre sur l'histoire
du grand Empereur, recieillis par MNlarco île Saint. l ilaire. 288
pages ................................................. 0.25

VIEs BRISES, rouan, par Jules Mary.......................... 0.25

LE CtHEIN DEs LAuEs, roman à sensation.............. .... 0.25

" L'AMI DU LECTEUR'', Montréal.



LE ZÈLE PROFESSIONNEL

Le médecin fashionable de XXX vient

de prescrire pour madame ; puis se tour-
nant vers le mari:

-Et vous, monsieur, qu'est-ce que vous

avez 1

-Moi, monsieur le docteur? Rien.
-Cela n'est pas possible... Laissez-

moi vous examiner; vous avez certaine-
ment une maladie dont vous ne vous

doutez pas, et pour laquelle nos eaux
seront (l'une eflicacité absolue.

A LA CAMPAGNE

Philidor.-Ilier, dans la montagne,
nous sommes passés par (le si mauvais

chemins que j'ai dût porter ma belle-mère
sur mes épaules!

Célesti.-Ça, ça m'est arrivé sou-
vent. .. même dans les bons chemins !

i

Le monsieur charitable.-Pas de mon-
naie, mais je veux faire quelque chose

pour vous: voici mon adresse.

L aveugle.-Quel jour Monsieur est-il
visible ?

Pli Le Point
sur lequel nous dé-

sirons insister c'estI que les.......

TEI NTURES
TURQUES

sont les meilleures sur la terre pour
Teintures Domestiques. Elles teignent
le Coton, la Soie, les Lainages et les
étoffes de tissus mixtes et les teignent
bien. Deniandez-les à votre fournisseur.

PRIX - 10 Oes.

BRAYLEY SONS & 00., MONTREAL.

A n'importe quelle Saison
Et sous n'importe quel Climat!

AFFECTIONS BLE S D aux Vales pore donsee aon

LES PILULES DE NOIX LONGUES DE McG ALE, étant rement Végétales, peuvent être données en toutes saisons et dans
tous climats ; elles ne contiennent ni mercure ni minéral quelconque.

Pour le Mal de Tete, les Etourdissements et les Dérangements Bilieux
Prenez 2 ou 3 Pilules en vous couchant, et 1 ou 2 le matin à jeun, et répétez la même dose-2 ou 3 jours après, on au besoin.
TRAITEbMET.-blangez peu, choisissant une nourriture simple et légère, substantielle et facile A digérer ; exercice modéré.

La Jaunisse renez 2 Pilules tous les matins à une heure régulière, avant de manger, et buvez 3 fois par jour, un verre à
pied de tisane de Dandelion dont voici la recette : 2 onces de racine de Dandelion dans une pinte d'eau bouil-

lante, laissez tremper pendant une heure et coulez.

Constipation, Dyspepsie, Indigestion Pil"le avant de diner ou en se couchant ou au besoin.s TRAITEMENT.-Aliments nourrissants et lége. Ne jamais prendre ni
soupes ni ragoûts, et boire très peu d'aucune liqueur en mangeant ; exercice modéré en plein air.

Les Pilules de Mcaale sont les meilleures Pilules de famille pour l'usage général. Les directions et explicalions entourent
chaque boite. Voyez que le nom de McGale se trouve sur chaque paquet.

Expédiée franc de port sur réception du prix.25c par Boite; 5 Boites pour $ 1.00.

B. E. McGALE, Chimiste, MONTREAL.
.*.........*.ê.i~o * **:*s eo#**: * . ~~~**4*ê44****44*êê444444â44.è
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